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SORTIR DU CHÔMAGE DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 
 

Emmanuel Duguet, Yannick L’Horty, Florent Sari 
 

RESUME 

Cette étude évalue les disparités intercommunales des chances de sortir du chômage dans le 
Nord-Pas-de-Calais. C’est l’une des vingt-deux déclinaisons régionales d’une recherche dont 
l’objet est de mesurer les disparités territoriales des sorties du chômage à un niveau 
géographique très fin, celui de la commune ou du code postal. Partant du fichier historique 
statistique de l’ANPE, on estime des modèles de durée de chômage qui permettent d’évaluer 
les chances de sortir du chômage dans chaque commune de la région. On analyse dans un 
premier temps les disparités spatiales des sorties « brutes » du chômage dans le Nord-Pas-de-
Calais, telles qu’elles ressortent des statistiques non retravaillées et dans un deuxième temps 
les disparités nettes, en raisonnant toutes choses égales par ailleurs, comme si chaque localité 
avait la même structure par âge, sexe et qualification que celle de la région. On constate 
globalement que les disparités locales sont très fortes d’une commune à l’autre, quel que soit 
l’indicateur que l’on retient pour estimer ces disparités. En outre, les écarts d’une localité à 
l’autre restent globalement très élevés lorsque l’on neutralise les différences de structure par 
âge, sexe et qualification Ce qui confirme l’existence d’un effet spécifique du territoire. De 
vastes zones de la région présentent des durées de sortie du chômage proches. Les contours 
de ces territoires uniformément favorables ou défavorables au retour à l’emploi ne 
correspondent pas, le plus souvent, aux zonages existants.  
Dans la région Nord-Pas-de-Calais, les chances de sortir du chômage sont globalement plus 
faibles que celle de la région française médiane, de même que le taux de chômage y est plus 
élevé. Cette position relativement défavorable s’accompagne de très fortes disparités entre 
localités. En matière de durée du chômage, le Nord-Pas-de-Calais est d’ailleurs l’une des 
régions les plus contrastées de France. Les différences entre communes y sont en effet parmi 
les plus fortes de France. Pour autant, les différences agrégées entre les deux départements 
sont faibles. Globalement, les chômeurs du Nord et ceux du Pas-de-Calais ont des chances 
semblables de retourner à l’emploi. 
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Lilles), dont les populations sont généralement plus jeunes et plus qualifiées que la moyenne 
nationale, facilitant ainsi leur retour à l’emploi.  
 
D’autre part, les communes frontalières de la Belgique n’apparaissent pas comme spécialement 
avantagées par leur localisation : les durées de chômage y sont du même ordre qu’ailleurs dans la 
région. Elles ne semblent pas réellement tirer avantage d’un effet frontière positif. Partout ailleurs 
en France, l’effet frontière favorise plutôt les sorties du chômage.  
 
 

La position de la région Nord-Pas-de-Calais relativement aux autres régions de France 
 
Le Nord-Pas-de-Calais, qui ne compte que deux départements, partage ses frontières avec la 
Belgique et bénéfice d’une forte proximité avec la Grande-Bretagne. La région s’étend sur 
2,3 % du territoire métropolitain et regroupe 6,7 % de sa population, d’où une densité élevée : 
324 habitants/km². Quelques indicateurs sociaux caractérisent également la région : 108 300 
personnes sont allocataires du RMI, soit 10 % des allocataires métropolitains ; 11 % de la 
population vis dans une Zus. De plus, en 2004, 1,43 millions de personnes ont un emploi. 
L’emploi a augmenté à un rythme de 0,8 % par an depuis 1999, mais davantage dans le Pas-de-
Calais que dans le Nord (respectivement 1,1 % et 0,6 %). 
 
Malgré une localisation qui semble plutôt favorable, le taux de chômage de cette région 
(13,4 % en 2005) est fortement supérieur à la moyenne métropolitaine (de 9,9 %). Les deux 
départements présentent des similarités sur ce plan avec des taux respectifs de l’ordre de 
13,4 % et 13 % en 2005. 

 
Le taux de chômage n’est cependant qu’un indicateur de stock, qu’il est nécessaire de 
compléter par un autre, de flux, pour obtenir une vision plus complète des performances de la 
région et de ses départements en matière d’emploi. Le Nord-Pas-de-Calais, avec des durées 
brutes moyennes de sortie du chômage de 11,9 mois (sortie des listes) et 39,6 mois (reprises 
d’emplois), occupe les 22e et 18e rangs du classement national, et s’avère donc faire partie des 
régions les plus défavorables au retour à l’emploi. Que l’on raisonne en termes de stocks ou de 
flux, on constate donc que la région est peu propice à une sortie rapide du chômage. 

 
 
Conclusions 
Dans la région Nord-Pas-de-Calais, les chances de sortir du chômage sont globalement plus 
faibles que celle de la région française médiane, de même que le taux de chômage y est plus 
élevé. Cette position relativement défavorable s’accompagne de très fortes disparités entre 
localités. En matière de durée du chômage, le Nord-Pas-de-Calais est d’ailleurs l’une des 
régions les plus contrastées de France. Les différences entre communes y sont en effet parmi 
les plus fortes de France. Pour autant, les différences agrégées entre les deux départements 
sont faibles. Globalement, les chômeurs du Nord et ceux du Pas-de-Calais ont des chances 
semblables de retourner à l’emploi.  
 
Au-delà de ces constats, dans le Nord-pas-de-Calais comme ailleurs, il existe des régularités 
dans les disparités spatiales des sorties du chômage. Il n’est pas rare que des communes 
contigües présentent des taux de sortie du chômage proches, formant ainsi des massifs 
uniformément favorables ou uniformément défavorables à la sortie du chômage. Ces agglomé-
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rations de communes ont des périmètres variés, qui ne recoupent aucune des frontières 
administratives connues. Il existe des massifs « contenus », dont les frontières empruntent les 
limites administratives des départements, et des massifs « débordants », qui s’étalent sans être 
affectés par les limites départementales. En précisant ces frontières, nous avons constaté 
qu’elles ne correspondaient pas nécessairement à celles des territoires de la politique 
d’emploi, à celles des zones d’emploi, des cantons, des bassins de vie et de n’importe quel 
autre zonage existant.  
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ANNEXE 1 

Estimation des taux de sortie du chômage 

Spécification 
Pour estimer les différents taux de sortie du chômage, nous utilisons un modèle de Weibull. 
Ce choix résulte de la nécessité d’avoir un modèle suffisamment souple, tout en étant 
applicable à des bases de données de plusieurs millions d’observations. Le paramètre essentiel 
du modèle de Weibull est la fonction de hasard, qui donne le taux de sortie instantané du 
chômage. On la définit de la manière suivante : 

( ) ( ) ( )bXexpthth i0i = , 

où  est le hasard de base, qui ne dépend que du temps et  l’ensemble des variables 
explicatives pour l’individu i. Dans le cas du modèle de Weibull, la fonction de hasard prend 
la forme spécifique suivante : 

( )th 0 iX

( ) 0,tth 1
0 >αα= −α  

Selon la valeur deα , le hasard de base peut être croissant ou décroissant, comme le montre le 
graphique suivant. Le cas particulier 1=α  correspond au modèle exponentiel, qui se 
caractérise par l’absence de relation entre la durée passée au chômage et le taux de sortie 
instantané du chômage. Une valeur de α  inférieure à l’unité signifie que le taux de sortie 
instantané du chômage décroît avec la durée passée au chômage. 

 

 

1<α

1

2α =
2>α

21 < α <

α =

 

Pour nos estimations, nous utilisons deux autres quantités. La première est la fonction de 
survie, qui donne la probabilité que la durée du chômage soit inférieure à un seuil donné : 

( ) ( )( )α−= tbXexpexptS ii , 
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Cette fonction sert à calculer les taux bruts et les taux nets, qui donnent la probabilité de sortir 
du chômage avant t mois pour un individu de caractéristiques . On peut également préférer 
exprimer la rapidité du retour à l’emploi en utilisant l’espérance de nombre de mois passés au 
chômage à partir de la date d’inscription, qui est égale à : 

iX

( ) ( ) ( )α+Γα= /11/bXexpTE i  

Estimation 
Pour estimer ce modèle, on utilise la méthode du maximum de vraisemblance. Ici, il faut tenir 
compte du fait qu’une partie des durées ne sont pas observées jusqu’à leur terme. On parle 
d’observations censurées. Il existe deux sources principales de censure dans notre étude : 
d’une part, les personnes qui étaient encore au chômage à la date d’arrêt du fichier ; d’autre 
part, les personnes qui sont sorties du fichier pour un autre motif que le retour à l’emploi.  

La durée complète est notée , la durée au-delà de laquelle la donnée est censurée est notée it

it , et la durée que nous observons est égale à : 

( )iii t,tminy =  

La densité d’observation d’une durée complète  est donnée par : iy

( ) ( ) ( )iii ySyhyf = , 

et la probabilité d’observer une durée censurée est donnée par ( )iyS . En notant  une 
variable indicatrice égale à 1 si la donnée est censurée et 0 sinon, la densité d’observation 
d’une durée quelconque  est définie par : 

ic

iy

( ) ( ) ii c
i

c1
ii ySyfL −= , 

La log vraisemblance de l’échantillon est donc égale à la quantité suivante dans le cas 
général : 

( ) ( ) ( )∑∑ ==
+−==

N

1i iii
N

1i i ySlnyhlnc1Llnl . 

Pour le modèle de Weibull, on obtient : 

( ) ( )( ) ( )∑ =
α−−α+α+−=

N

1i iiiii ybXexpyln1lnbXc1l  

Les paramètres  sont obtenus en maximisant cette fonction. ( b,α )

Taux bruts et taux nets 
Les taux bruts sont des taux de sortie calculés en tenant compte des problèmes de censure des 
données. Pour cela on estime un modèle qui ne contient que les indicatrices communales. 
Soient  les indicatrices communales (jd J,...,1j = ), on estime le modèle défini par la fonction 
de survie : 

( ) ( ){ }0tdexpexptS J

1j i,jj,0i
α

=∑ γ−= . 
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Ce modèle est équivalent à postuler un taux de sortie spécifique à chaque commune j. Les 
taux bruts s’obtiennent donc par la formule : 

( ) ( ){ } J,...,1j,tdˆexpexptŜ 0ˆ
i,jj,0

B
j =γ−= α  

Pour calculer les taux nets, on commence à estimer le modèle avec les variables explicatives 
individuelles  et les indicatrices de commune ( Kii1 X,...,X ) ( )Jii1 d,...,d , puis on fixe les 

variables individuelles au niveau de la moyenne nationale ( )K1 X,...,X  pour ne conserver que 
les différences qui viennent des communes. Le modèle estimé est donc : 

( ) ( ){ }1tXdexpexptS K

1k kki
J

1j i,jj,1i
α

== ∑∑ β+γ−= , 

On remarque que les coefficients des indicatrices communales sont différents dans un modèle 
avec variables explicatives. On calcule ensuite le taux net de sortie au niveau de la commune 
comme : 

( ) ( ){ }1ˆK

1k kki,jj,1
N
j tˆXdˆexpexptŜ α

=∑ β+γ−= . 

En utilisant la même méthode, on peut estimer des durées moyennes de chômage brutes, en 
utilisant )ˆ,ˆ( 00 γα , et des durées nettes, en utilisant  . )ˆ,ˆ,ˆ( 11 βγα
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ANNEXE 2 

Résultats des estimations par bassins de vie  
 

A- Durées brutes / Sortie des listes 

 
Lecture : Les bassins de vie en rouge sont ceux où en moyenne l’on sort du chômage le plus vite. Les bassins de 
vie en bleu sont ceux où l’on sort le moins vite du chômage. Les taux de sortie du chômage ont été évalués dans 
chaque bassin de vie à l’aide d’estimations économétriques de modèles de Weibull à effets fixes locaux et ont 
ensuite été exprimés en espérance de durée de chômage. La carte représente la distribution régionale de ces 
espérances de durée, en mois. Chaque décile est figuré par une couleur.  

 
B- Durées nettes / Sortie des listes  

 
Lecture : Les « durées nettes » sont établies en calculant les taux de sortie du chômage que le bassin de vie aurait 
si ses demandeurs d’emploi avaient la même structure que celle de la région (en neutralisant les différences des 
caractéristiques individuelles). 
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C- Durées nettes – Durées brutes / Sortie des listes  

 
Lecture : La carte correspond à la différence : durée brute – durée nette. Elle permet de vérifier si la composition 
de la main-d’œuvre est localement favorable ou défavorable au retour à l’emploi. Une différence positive 
signifie qu’elle est défavorable. Les bassins de vie les plus favorables figurent en rouge. 
 
Source : Estimations Solstice, CEE, à partir du fichier historique statistique de l’ANPE.  
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ANNEXE 3 
Durées moyennes de sortie du chômage et effets de composition  

dans le Nord-Pas-de-Calais : quelques exemples 
 

 
 
 
COMMUNES 

Durée du 
chômage 

avant la sortie 
des listes 

Durée nette du 
chômage avant la 
sortie des listes (à 
caractéristiques 
identiques des 
demandeurs 

d’emploi) 

Effet des 
caractéristiques 
(durée brute – 
durée nette) 

 
NORD    
ABANCOURT 11,50 12,07 -0,56 
ABSCON 13,87 13,47 0,40 
AIX 10,19 10,15 0,04 
ALLENNES-LES-MARAIS 10,78 10,71 0,07 
AMFROIPRET 11,15 11,43 -0,28 
ANICHE 11,85 11,85 0,00 
ANNEUX 12,74 12,88 -0,13 
ANNOEULLIN 10,75 10,93 -0,18 
ANOR 13,57 14,19 -0,63 
ANSTAING 11,90 10,93 0,97 
 
PAS-DE-CALAIS    
ABLAINZEVELLE 7,47 8,05 -0,58 
ACHICOURT 10,22 10,60 -0,37 
ACHIET-LE-GRAND 7,19 7,03 0,15 
ACQ 9,48 9,54 -0,06 
ACQUIN-WESTBECOURT 12,06 12,06 0,00 
ADINFER 7,47 8,05 -0,58 
AFFRINGUES 12,06 12,06 0,00 
AGNEZ-LES-DUISANS 7,98 8,15 -0,16 
AGNIERES 9,06 8,93 0,12 
AGNY 8,34 9,07 -0,73 

 
 



DERNIERS NUMÉROS PARUS : 
téléchargeables à partir du site http://www.cee-recherche.fr

N° 96 Place et sens du travail en Europe : une singularité française ? 
LUCIE DAVOINE, DOMINIQUE MEDA 
février 2008 
 

N° 95 Recours aux aides professionnelles et mobilisation familiale. La prise en charge des personnes 
souffrant de troubles du comportement et de la mémoire repose-t-elle sur des configurations d'aide 
spécifiques ? 
OLIVIER BAGUELIN, AGNES GRAMAIN 
janvier 2008 
 

N° 94 Diversité des modes de conciliation entre vie professionnelle et vie familiale pour les mères 
de jeunes enfants 
CORINNE PERRAUDIN, MURIEL PUCCI 
décembre 2007 
 

N° 93 Intensité du travail et trajectoire professionnelle : le travail intense est-il soutenable ? 
THOMAS AMOSSE, MICHEL GOLLAC 
septembre 2007 
 

N° 92 Male-Female Wage Gap and Vertical Occupational Segregation: the Role of Motivation for 
Work and Effort 
OLIVIER BAGUELIN 
septembre 2007 
 

N° 91 Construire un modèle de profilage des demandeurs d’emploi : défi statistique ou défi 
politique ? 
ETIENNE DEBAUCHE, NATHALIE GEORGES 
août 2007 
 

N° 90 À chaque marché du travail ses propres modes de recherche d’emploi 
EMMANUELLE MARCHAL, DELPHINE REMILLON 
juillet 2007 
 

N° 89 L’usage des canaux de recrutement par les entreprises 
CHRISTIAN BESSY, EMMANUELLE MARCHAL 
juillet 2007 
 

N° 88 The Effect of Working Time Reduction on Short-Time Compensation: a French Empirical 
Analysis 
OANA CALAVREZO, RICHARD DUHAUTOIS, EMMANUELLE WALKOWIAK 
juin 2007 
 

N° 87 Les concubins et l’impôt sur le revenu en France 
FRANÇOIS LEGENDRE, FLORENCE THIBAULT 
mai 2007 
 

 

 

http://www.cee-recherche.fr/

	  
	Sortir du chômage  dans le Nord-Pas-de-Calais 
	SORTIR DU CHÔMAGE DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 
	N° 96
	Place et sens du travail en Europe : une singularité française ? 
	N° 95

	Recours aux aides professionnelles et mobilisation familiale. La prise en charge des personnes souffrant de troubles du comportement et de la mémoire repose-t-elle sur des configurations d'aide spécifiques ? 
	N° 94

	Diversité des modes de conciliation entre vie professionnelle et vie familiale pour les mères de jeunes enfants 
	N° 93

	Intensité du travail et trajectoire professionnelle : le travail intense est-il soutenable ? 
	N° 92

	Male-Female Wage Gap and Vertical Occupational Segregation: the Role of Motivation for Work and Effort 
	N° 91

	Construire un modèle de profilage des demandeurs d’emploi : défi statistique ou défi politique ? 
	N° 90

	À chaque marché du travail ses propres modes de recherche d’emploi 
	N° 89

	L’usage des canaux de recrutement par les entreprises 
	N° 88

	The Effect of Working Time Reduction on Short-Time Compensation: a French Empirical Analysis 
	N° 87

	Les concubins et l’impôt sur le revenu en France 


